
San Quilico de Giocatojo

Dans l’ancienne pi�ve d’Ampugnani on peut voir, dans ce nord de la Castagniccia o� 
les �glises baroques sont reines, un sanctuaire composite assez original, San Quilico de 
Giocatojo. L’�glise, identifi�e comme baroque au premier abord, est isol�e du village, pos�e 
sur un mamelon. En y regardant de plus pr�s, on peut voir la particularit� de cette �glise 
paroissiale : le sanctuaire � moderne � laisse encore visibles les traces de l’ancien ! En effet, 
la fa�ade primitive de l’�glise, romane � l‘origine, existe encore dans presque toute sa largeur, 
exceptionnellement conserv�e apparente alors qu’elle aurait d� dispara�tre.
Le premier monument est datable approximativement du XIe ou XIIe si�cle, du fait de son bel 
appareil de schiste gris r�guli�rement taill�. On le jugera d’une qualit� nettement sup�rieure 
aux rajouts d’�poque baroque : la belle taille de pierre, le parfait agencement des blocs sont 
souvent le seul luxe des �difices romans en Corse, mais ils r�sistent mieux aux si�cles que le 
fragile enduit cens� recouvrir, quand les moyens de la paroisse l’ont permis, les ma�onneries 
des XVIIe ou XVIIIe si�cles.
Le linteau de la porte romane, seule d�coration de la fa�ade avec ses deux corbeaux moulur�s, 
permet aussi la comparaison avec d’autres �glises presque contemporaines : le linteau de la 
Canonica � Mariana offre lui aussi la m�me caract�ristique, ce motif de 10 cercles juxtapos�s 
finement sculpt�s. Il est bien s�r difficile de dire si San Quilico a pr�c�d� la c�l�bre cath�drale 
ou si elle s’est inspir�e de sa sobre d�coration… La m�me fa�on de graver se retrouvera aussi 
� San Michele de Murato, sur un appui de fen�tre, mais avec des silhouettes d’oiseau moins 
sommairement incis�es. Le linteau a ici un d�cor asym�trique, comme d’ailleurs celui des 
corbeaux, figurant des arcatures de deux sortes, dont une s�rie rappelle fortement celle du 
linteau de Santa Maria de Casalta, attribuable �galement aux XIe/XIIe si�cles.
Sur le tympan nu, encadr� par un arc de d�charge form� de claveaux assez r�guliers, on a 
grav� (sans doute au XVIIe si�cle) une inscription en latin, bien lisible mais myst�rieuse, qui 
donne l’impression d’�tre inachev�e, car trop au large dans son espace : on peut lire 
ECCLESIAE HUJUS LITTERIS AEDIFICATIO FUIT ANNO 700. G. Moracchini pense 
qu’au moment de la modernisation de l’�glise jug�e v�tuste, on a sans doute voulu souligner 
l’anciennet� du culte de San Quilico � cet endroit et rappeler (gr�ce � la connaissance 
d’archives disparues depuis ?) que l’�dification de l’�glise primitive remontait � l’an 700. Un 
autre �difice pr�roman aurait-il donc pr�c�d� San Quilico ?
Des si�cles apr�s sa construction, l’�glise romane �tait en tout cas en assez bon �tat pour �tre 
jug�e r�cup�rable. La visite pastorale de 1646 ne d�crit qu’un monument simple, pas encore 
remani� : c’est seulement apr�s que l’abside semi-circulaire a d� �tre abattue, la fa�ade 
rehauss�e, la nef dot�e de contreforts destin�s � soutenir une vo�te. Les blocs romans 
r�cup�r�s sont cependant encore visibles sur les murs, r�employ�s �� et l�. Il est int�ressant, 
par exemple, de voir que la belle porte lat�rale romane, surmont�e de son arc de d�charge, a 
�t� d�mont�e et r�utilis�e sur un mur reconstruit, moins bien appareill� que la fa�ade ; avec 
ses contreforts, l’�glise est plus large que ne l’�tait l’�glise primitive : derri�re les pilastres de 
la fa�ade, on devine encore,  gr�ce � la belle taille de pierre, ce qui a �t� l’angle du mur 
originel, avant l’adjonction des contreforts et des chapelles lat�rales.


